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No 4 Ne pas à vendre

Vous êtes la lumière du monde. Une ville située sur une 
montagne ne peut être cachée (Matthieu 5:14).

Jésus leur parla de nouveau, et dit : Je suis la 
lumière du monde ; celui qui me suit ne marchera 

pas dans les ténèbres, mais il aura la lumière 
de la vie (Jean 8:12).

LUMIÈRE 
DU MONDE

Nous sommes comme cela
N’avez-vous jamais remarqué que 

la plupart des gens ne semblent pas 
être particulièrement heureux dans 
leur vie ? Peut-être attendent-ils à 
mieux réussir matériellement qu’ils 
ne l’ont fait jusqu’à présent ou qu’ils 
sont frustrés par les demandes des 
autres ou par leurs propres échecs. 
Ceux qui étudient de telles choses 
nous disent que Noël est souvent 
une période de grandes frustrations 
pour les gens, en partie parce que 
beaucoup de monde se rassemblent 
à cette période et en partie à cause de 
leurs grandes attentes. Il ne faut pas 
espérer un miracle de paix à Noël si 
vous n’avez pas vécu dans la paix et 
dans l’amour les uns avec les autres 
durant l’année.

... Ma grâce te suffi  t, car ma 
puissance s’accomplit dans la 

faiblesse. Je me glorifi erai donc bien 
plus volontiers de mes faiblesses ...

(2 Corinthiens 12:9)
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Bien sûr, « les fêtes » sont largement surévaluées, et à la façon dont on les 
célèbre, créent un fort déséquilibre dans notre vie spirituelle. Évidemment, 
Dieu s’attend à ce que nous apprécions notre famille et nos amis fidèles et que 
nous manifestions cette appréciation dans notre vie de chaque jour. Le chrétien 
est profondément reconnaissant à Dieu et aux autres. Il loue Dieu pour le don 
de la vie, du pardon, de la grâce, de la foi et du salut. Le chrétien, fermement 
enraciné dans l’amour de Dieu, rayonne cet amour et cette joie autour de lui  
— peu importe les circonstances matérielles actuelles.

Un vieux chant allemand dit : « Du sagst, “Ich bin ein Christ” » (Tu dis : je 
suis un Christ [chrétien]). Alors, tu serais mieux de le montrer dans toute ta 
vie. Autrement, ne t’appelle pas chrétien, s’il te plaît. 

— DW

Nous croyons

  Que la Bible entière est la Parole inspirée de Dieu et que 
les chrétiens doivent observer tous les commandements du 
Nouveau Testament.

  Que toute personne responsable doit croire, se repentir et 
être née de nouveau et doit persévérer dans l’obéissance à 
cette foi pour être sauvée, mais que les enfants innocents 
sont en sécurité par le sang de Jésus.

  Que, pour Dieu, les chrétiens doivent se séparer du monde, 
vivre simplement et éviter les modes mondaines, en 
s’attachant à une assemblée chrétienne fidèle aux Écritures.

  Que les chrétiens doivent être non résistants, rejetant tout 
recours à la force ou à l’intimidation.
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Doctrine 

Les trois chemins…
Chemin numéro un. Le monde 

est rempli de méchants ; des ivrognes, 
des voleurs et des gens imprégnés de 
toutes sortes de méchancetés et de 
plaisirs pervers. Souvent, les gens sur 
ce chemin ne se déclarent même pas 
d’être bons. Jésus a parlé de ces gens 
et du chemin qu’ils prennent. Il a 
dit : « Car large est la porte, spacieux 
est le chemin qui mène à la perdition, 
et il y en a beaucoup qui entrent par 
là » (Matthieu 7:13).

Chemin numéro deux. Il existe 
aussi quelques personnes dans ce 
monde qui sont entièrement consa-
crées à la sainteté dans leur vie quoti-
dienne. Ces gens vivent dans la crain-
te de Celui qui jugera le monde, évi-
tant tout ce qui mettra leur bien-être 
spirituel en danger. À cause de leur 
amour pour Dieu et pour Sa pureté, 
ils osent même éviter plusieurs des 
choses pratiques que tous les autres 
ont, telle que la télévision. Ces gens 
maintiennent une conscience pure, 
refusant de faire quoique ce soit qui 
déplairait à Dieu. Ce genre de peu-
ple vit dans ce monde comme si ce 
monde n’était pas leur véritable foyer. 
Écoutez ce que Jésus a dit de ces gens 
et du chemin qu’ils suivent : « Mais 
étroite est la porte, resserré le chemin 
qui mène à la vie, et il y en a peu qui 
les trouvent » (Matthieu 7:14).

Chemin numéro trois. Et puis il 
existe beaucoup de « bonnes gens » 
qui semblent être trop bonnes pour 
être catégorisées avec ceux du che-
min numéro un, mais on ne peut 
pas dire qu’ils voyagent sur le che-
min numéro deux, non plus. Alors, il 
semble y avoir un troisième chemin ! 
Plusieurs de ces gens qui sont con-
tents d’être appelés chrétiens voya-
gent sur ce chemin. Ils ne sont pas 
« extrémistes » comme ces chrétiens 
sur le chemin numéro deux, mais ils 
déclarent être de vrais chrétiens qui 
servent le Seigneur.

Mais attendez un moment…  
Quelque chose sonne un peu faux. 
D’où vient cette idée de trois che-
mins ? Nous devons nous poser une 
question : 

Existe-t-il vraiment trois 
chemins ?

Prenez votre bible et voyez si vous 
pouvez trouver quelque mention des 
trois chemins.

L’avez-vous vérifié ? Ai-je raison 
que dans toute la Bible vous n’avez 
pas trouvé d’autre chemin à part les 
deux dont Jésus a parlé en Matthieu 
7:13–14 ? Voici ces versets : « Entrez 
par la porte étroite. Car large est la 
porte, spacieux est le chemin qui mène 
à la perdition, et il y en a beaucoup qui 
entrent par là. Mais étroite est la porte, 
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resserré le chemin qui mène à la vie, et 
il y en a peu qui les trouvent. »

Deux portes et deux chemins. 
Étonnant !

Mais maintenant nous devons faire 
face à des questions inquiétantes :
  Que faire avec ce chemin qui 

a vraiment l’air d’un troisième 
choix ?

  Que faire avec tous ces gens 
voyageant sur ce chemin qui a 
vraiment l’air d’une troisième 
option ?

  Et pourquoi Jésus n’a-t-Il pas 
mentionné les gens qui ne 
sont pas sur le chemin resserré, 
mais qui ne vivent pas dans la 
dépravation morale si commune 
à ceux sur le chemin large ? 
Jésus a-t-Il oublié de catégoriser 
ces gens et leur chemin ?

Examinons de plus près les gens 
voyageant sur un des deux chemins 
dont Jésus a parlé. Peut-être cela cla-
rifiera la situation des gens qui sem-
blent être sur un troisième chemin.

Quelle sorte de gens voyagent 
sur le chemin large ?

Permettons que la description du 
chemin large donné par Jésus Lui-
même réponde à cette question.

Jésus a dit que la porte à l’entrée du 
chemin large est une porte large. Cela 
veut dire que personne n’a besoin de 
lutter pour passer par cette porte — 
elle peut y entrer avec tout ce dont elle 
est habituée dans sa vie. Elle peut y 
entrer facilement avec son désir de re-

nommée, sa colère et sa pornographie. 
Elle peut y entrer avec toutes ces cho-
ses, et n’importe quoi d’autre qu’elle 
veut, car cette porte est large. Et une 
fois passé cette porte et en marche sur 
le chemin, elle peut tout garder, car le 
chemin lui-même est large.

Il ne faut pas beaucoup d’effort 
pour entrer sur le chemin large. En 
fait, nous avons tous été là. Il est 
comme si nous nous étions lancés 
sur une rivière dont le courant nous 
emporte tranquillement… et nous 
descendons la rivière, sans besoin de 
faire aucun effort contre le courant 
de notre propre nature.

Quelle sorte de gens voyage le 
chemin resserré ?

Encore une fois, permettons que le 
texte de Jésus nous enseigne.

Jésus a dit que la porte du chemin 
resserré est étroite. Cela veut dire que 
la personne qui porte du bagage ne 
peut pas y passer. Elle ne peut pas y 
entrer avec son orgueil. Jésus a parlé 
de cela quand Il a dit : « Je vous le dis 
en vérité, si vous ne vous convertissez 
et si vous ne devenez comme les petits 
enfants, vous n’entrerez pas dans le 
royaume des cieux » (Matthieu 18:3).  
Et en plus, elle ne peut pas passer 
par cette porte avec ces dépendan-
ces. Jésus a parlé de cela quant Il a 
dit : « Si quelqu’un veut venir après 
moi, qu’il renonce à lui-même, qu’il se 
charge chaque jour de sa croix, et qu’il 
me suive » (Luc 9:23). Et elle ne peut 
pas y entrer avec sa colère, son désir 



 Lumière du monde janvier – mars 2005 5 Lumière du monde janvier – mars 2005 5

d’être important ou sa pornographie. 
Elle doit abandonner tout cela si elle 
veut passer par la porte étroite. Et 
une fois passé cette porte, il n’y a pas 
de place pour qu’elle étende la main 
et arrache ses bagages, car le chemin 
lui-même est resserré.

Peut-être pensez-vous maintenant : 
Quel chemin restrictif ! Les gens 
voyageant sur ce chemin doivent sû-
rement être un peuple triste. Mais si 
vous regardez de plus près, vous verrez 
qu’ils sont les gens les plus heureux 
du monde. Ésaïe a prévu la joie de ces 
gens sur le chemin resserré quand il a 
écrit Ésaïe 35:8–10. Aussi, il a prévu 
deux autres caractéristiques pour ceux 
qui prendront ce chemin : la sainteté 
et la sécurité. Lisez ces versets : « Il 
y aura là un chemin frayé, une route, 
Qu’on appellera la voie sainte ; Nul 
impur n’y passera; elle sera pour eux 
seuls; Ceux qui la suivront, même les 
insensés, ne pourront s’égarer. Sur cette 
route, point de lion ; Nulle bête féroce 
ne la prendra, Nulle ne s’y rencontrera ; 
Les délivrés y marcheront. Les rachetés 
de l’Eternel retourneront, Ils iront à 
Sion avec chants de triomphe, Et une 
joie éternelle couronnera leur tête ; 
L’allégresse et la joie s’approcheront, La 
douleur et les gémissements s’enfuiront » 
(Ésaïe 35:8–10).

Alors, nous avons vu quelles sortes 
de gens voyagent sur les deux che-
mins dont Jésus a parlé en Mathieu 
7:13–14. Mais nous avons encore à 
répondre à la question suivante :

Et le troisième chemin ?
En fait, le troisième chemin est 

un mythe. Il n’est qu’une parmi plu-
sieurs voies qui forment le chemin 
large et spacieux. Cela est la plus 
populaire des voies parmi les gens re-
ligieux, parce que, du moins, on ap-
précie l’apparence de vertu et les con-
venances. Mais cette voie n’est pas du 
tout un troisième chemin. Elle n’est 
qu’une partie du chemin spacieux 
qui mène à la destruction.

Cette voie de religion est beaucoup 
plus plaisante à voyager que le che-
min étroit et resserré où on trouve 
les « légalistes ». Par exemple, cette 
voie est fière de son pavement noir 
en contraste au  chemin resserré qui 
n’est même pas pavé. En plus, cette 
voie porte des versets bibliques et des 
refrains chrétiens qu’ils peignent sur 
le pavement. En tout temps, et sur-
tout le dimanche, le voyageur peut 
entendre les gens qui chantent leurs 
refrains et qui disent leurs versets 
bibliques. Ainsi, plusieurs gens sur 
cette voie du chemin large croient 
qu’ils sont vraiment sur le chemin 
qui mène au ciel.

Le « troisième chemin » est po-
pulaire parce qu’il semble bon à la 
nature humaine. Mais, en réalité, il 
n’est pas bon du tout : « Telle voie 
paraît droite à un homme, Mais son 
issue, c’est la voie de la mort » (Prover-
bes 16:25).

Voici une autre raison pour la-
quelle le « troisième chemin » est si 
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populaire. Les bergers (pasteurs) du 
peuple de Dieu enseignent souvent 
qu’il existe un autre chemin, à part 
le chemin resserré et le chemin large. 
Le prophète Ésaïe a comparé de tels 
bergers à des « chiens muets » qui 
sont incapables d’aboyer. Il dit : « Ils 
sont tous des chiens muets, incapables 
d’aboyer ; Ils ont des rêveries, se tiennent 
couchés, Aiment à sommeiller. Et ce 
sont des chiens voraces, insatiables ; Ce 
sont des bergers qui ne savent rien com-
prendre ; Tous suivent leur propre voie, 
Chacun selon son intérêt, jusqu’au der-
nier : Venez, je vais chercher du vin, Et 
nous boirons des liqueurs fortes ! Nous 
en ferons autant demain, Et beaucoup 
plus encore ! » (Ésaïe 56:10–12).

Comme cela décrit bien tant de 
chefs du peuple de Dieu aujourd’hui ! 
Ils veulent être pasteurs, non parce 
qu’ils aiment Dieu ou Son peuple, 
mais parce qu’ils cherchent une vie 
douce et un emploi bien rémunéré. 
Mais, nous ne devons pas mettre tout 
le blâme sur les chefs. Bien des gens 
religieux aujourd’hui cherchent des 
pasteurs qui leur enseigneront qu’il 
existe un chemin plus facile que celui 
que Jésus a enseigné. Paul a prophéti-
sé à propos de ces gens quand il a écrit 
le texte suivant à Timothée : « Car il 
viendra un temps où les hommes ne 
supporteront pas la saine doctrine ; 
mais, ayant la démangeaison d’enten-
dre des choses agréables, ils se donne-
ront une foule de docteurs selon leurs 
propres désirs » (2 Timothée 4:3).

Comment nous protéger  
de la tromperie du 

« troisième chemin » ?
Mon cher frère (ma chère sœur), 

cela est une question à laquelle nous 
devons tous répondre personnelle-
ment. Chacun de nous est responsable 
pour le choix du chemin sur lequel il 
voyage. Les cinq points suivants nous 
aideront à nous protéger de la trom-
perie du « troisième chemin ».
 1. Tout d’abord, nous devons 

sincèrement désirer savoir sur 
quel chemin nous sommes. La 
Bible nous rappelle que « La 
sagesse de l’homme prudent, 
c’est l’intelligence de sa voie » 
(Proverbes 1:8).

 2. Quand nous savons sur quel 
chemin nous sommes, nous 
devons nous repentir si nous 
sommes sur le mauvais chemin. 
Remarquons ce que Dieu a dit 
aux Israélites qui ont perverti 
le chemin qu’Il a préparé pour 
eux : « Revenez, enfants rebelles, 
Je pardonnerai vos infidélités » 
(Jérémie 3:22a). Dieu recherche 
toujours des gens qui sont prêt 
à quitter leurs chemins de 
rébellion et de fausses religions 
pour revenir à Lui.

 3. Nous avons besoin de chercher le 
chemin resserré avec tout notre 
cœur. Jésus a dit : « Cherchez, et 
vous trouverez » (Matthieu 7:7). 
Jacques 5:5 dit que nous devons 
demander à Dieu la sagesse.  
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Et Dieu a dit à Israël un message 
toujours approprié : « Placez-
vous sur les chemins, regardez, 
Et demandez quels sont les 
anciens sentiers, Quelle est la 
bonne voie ; marchez-y, Et vous 
trouverez le repos de vos âmes ! »  
(Jérémie 3:22).

 4. Nous devons faire ce que nous 
savons être juste, ainsi, Dieu 
nous ouvrira le chemin que 
nous devons prendre. Voici ce 
qui nous arrivera : « La justice 
de l’homme intègre aplanit sa 
voie » (Proverbes 11:5).

 5. Finalement, concentrons-nous 
sur Jésus qui a dit : « Je suis le 
chemin, la vérité, et la vie. Nul 
ne vient au Père que par moi » 
(Jean 14:6).

J’aimerais ajouter ceci pour les ber-
gers du troupeau de Dieu : Paissez le 
troupeau avec les paroles de vérité, sans 
craindre ce que les hommes disent. 
Enseignez des applications pratiques 
des principes de la Bible. Ne tolérez 
aucune raison pour que le troupeau 
puisse penser qu’il existe quelque part 
un chemin plus facile vers le ciel, ce 
« troisième chemin » mythique.

Mon cher frère (ma chère sœur), à 
la fin de cette vie, je veux que Dieu 
me trouve sur le chemin qui mène à 
la vie éternelle avec Lui. Et pour que 
cela arrive, il faut que je commence à 
y marcher dès maintenant.

J’ai pris ma décision. Et vous ?
— Rodney Mast 
“Los tres caminos” 

Buletín informativo, juin – juillet 2004 
Les Éditeurs Lampe et Lumière

Famille 
Bâtir un mariage chrétien (suite)

Un niveau d’autorité
Toutes les équipes ont besoin d’une 

structure d’autorité — chacune à sa 
place. Il est important d’observer et de 
respecter cet ordre. Si le contremaître 
abuse de son pouvoir, il perd le res-
pect de ceux au-dessous de lui. De la 
même manière, l’ouvrier qui fait quel-
que chose de contraire à la volonté du 
contremaître, cause un problème.

Il en est du même pour le maria-
ge. Si la femme ne se soumet pas, le 
mari ne se sent pas confortable dans 
son rôle de chef. Et si cela arrive sou-

vent, il ne voudra plus jouer son rôle 
du chef de tout. Si le mari n’est pas 
le chef, la femme doit l’être. Certains 
mariages tiennent assez bien ainsi, 
mais ce n’est pas la volonté de Dieu. 
Je connais quelques femmes qui sont 
capables d’être de très bons chefs, 
mais elles ne sont pas appelées à cela.

Il est facile de suivre un bon chef et 
il est facile de guider un bon disciple. 
Mais il est impossible de suivre quel-
qu’un qui ne guide pas, ou de guider 
quelqu’un qui ne suit pas.
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Un ingrédient essentiel
L’amour est un élément dans 

tout bon mariage. Nous trouvons 
plusieurs chapitres de la Bible sur 
l’amour, car Dieu est amour, tout 
simplement. L’homme a été créé à 
l’image de Dieu. Nous avons tous be-
soin d’un environnement d’amour. 
Les enfants ont besoin de l’amour 
de leurs parents. Nous avons besoin 
de l’amour de nos amis et — le plus 
important pour ceux qui sont mariés 
— nous avons besoin de l’amour de 
notre partenaire.

L’amour n’est pas l’émotion d’un 
jeune homme quand il voit une bel-
le jeune femme qui descend la rue. 
L’amour est beaucoup plus profond 
que cela. L’amour n’arrive pas par ha-
sard, parce que l’amour est un choix. 
L’amour est le sentiment que vous 
éprouvez quand vous trouvez la note 
d’encouragement que votre femme 
a mise dans votre boîte du repas du 
midi. Ou bien, il est le sentiment 
que vous avez lorsque votre mari 
vous aide avec la vaisselle, même s’il 
est fatigué. L’amour est la discussion 
des affaires pour une heure après que 
les enfants sont couchés. L’amour est 
une rue à deux sens, aimez votre par-
tenaire et votre amour vous revient 
probablement de multiples fois.

Quoiqu’il soit important de mettre 
du mortier sur chaque bloc posé, il 
est néanmoins impossible de bâtir un 
mur de mortier seulement. L’amour 
sans des actions est une coquille vide, 

et ce n’est pas vraiment l’amour. Jésus 
nous a demandé d’aimer notre pro-
chain comme nous-mêmes. Il ne nous 
a pas demandé d’aimer seulement les 
personnes qui nous sont gentilles — 
ce qui vient naturellement.

Trop souvent nous confondons 
l’attirance physique pour l’amour. 
Voilà pourquoi tant de jeunes et 
d’adultes mènent une vie immorale. 
Ils cherchent l’amour, mais ils ne le 
trouvent pas. Ce qu’ils accueillent ne 
les mène qu’à la déception. Les fré-
quentations qui honorent les normes 
élevées de la moralité sont précieuses. 
Ces personnes auront leur récom-
pense ici sur terre et au ciel.

Trop souvent les fréquentations se 
basent sur l’attirance physique (l’en-
gouement) et non sur le véritable 
amour et la communication ouverte. 
Cela peut être plus dévastateur pour 
le mariage qu’aucune fréquentation 
avant le mariage, comme Isaac a fait. 
« Isaac conduisit Rebecca dans la tente 
de Sara, sa mère ; il prit Rebecca, qui 
devint sa femme, et il l’aima » (Genèse 
24:67a)

Si nous n’apprenons pas le véritable 
amour et la véritable communication 
pendant les fréquentations, nos sen-
timents vont probablement éclater 
à nos pieds après le mariage. Alors, 
que vous restera-t-il ? Rien qu’une 
coquille vide. Jésus a dit : « …Aimez-
vous les uns les autres; comme je vous ai 
aimés… » (Jean 13:34). Et comment 
Jésus a-t-Il aimé les siens ? En les  
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servant et en faisant des bonnes œu-
vres, n’est-ce pas, et en offrant Sa vie 
pour eux.

La nécessité de la communication
La communication est une clé très 

importante pour le mariage chrétien 
heureux. Nous devons raconter à no-
tre partenaire tout ce que nous dirions 
à Jésus s’Il était présent en personne. 
Notre mariage est une image du ma-
riage saint quand Jésus prend Sa fem-
me (l’Église) chez Lui. Ce que nous 
faisons pour notre partenaire dans le 
mariage, nous le faisons pour Jésus.

Il ne faut pas présumer que votre 
partenaire connaît vos sentiments. 
Même si cela est possible, il est une 
bonne discipline d’exprimer vos pen-
sées. La compréhension de la réaction 
de votre partenaire incite le pardon. 
Si vous avez des sentiments non dé-
sirables, dites-les à votre partenaire, 
non d’un ton de colère, mais en vous 
excusant. En le disant à quelqu’un, 
nous surmontons plus facilement 
les mauvais sentiments. « Confessez 
donc vos péchés les uns aux autres »  
(Jacques 5:16a).

Travailler ensemble dans la commu-
nication ouverte contribue grande-
ment au travail mutuel dans l’amour.

Les enfants le remarqueront
Quand les parents se séparent ou 

qu’ils divorcent, ils lancent les en-
fants dans un tourbillon émotionnel 
tragique. Mais c’est la même chose 
quand leurs parents vivent ensemble 
en conflit, et cela confond et énerve 

les enfants. Les enfants apprennent à 
respecter, ou à ne pas respecter, leur 
père selon la façon dont leur mère le 
respecte. Les enfants apprennent à 
respecter la souveraineté de Dieu en 
observant leur père guider sa famille. 
Les petits enfants honorent leur père 
comme nous honorons Dieu.

La qualité de la relation entre le 
père et la mère affecte certainement le 
destin des enfants. La réaction des en-
fants est différente si la vie de famille 
n’est pas douce. Certains deviennent 
très réservés et se sentent inférieurs. 
Plus souvent, ils font des actions pour 
attirer l’attention. Les adultes ont 
tendance à penser que de tels enfants 
ont une opinion élevée d’eux-mêmes, 
mais en vérité, ils souffrent d’un sen-
timent d’infériorité. Ils essaient de 
se montrer aussi bons que les autres. 
Il est extrêmement important qu’ils 
ressentent la sécurité et qu’ils soient 
désirés et aimés sans partialité.

Examinons le cas de Joseph et ses 
frères, par exemple (Genèse 29–49). 
Pourquoi pensez-vous qu’ils étaient 
jaloux de Joseph ? Jacob aimait Ra-
chel, mais on l’a donné à Léa. Il 
était évident à tout le monde qu’il 
aimait plus Rachel et ses fils que les 
autres. Une fois, Léa a même tro-
qué des mandragores avec Rachel 
pour que Jacob passe plus de temps 
avec elle. Bien sûr, les enfants l’ont  
ressenti. Leur jalousie était une réac-
tion normale aux circonstances de leur 
famille. Ils avaient toujours péché, mais 
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ves peuvent faire de grands ravages 
dans la famille qui ne travaille pas 
ensemble. « Et une pierre d’achop-
pement Et un rocher de scandale ; ils 
s’y heurtent pour n’avoir pas cru à la 
parole » (1 Pierre 2:8a).

Notre responsabilité de fournir 
un environnement aimant, attentif 
et paisible pour nos enfants est aussi 
importante que de leur fournir de la 
nourriture et des vêtements. « Re-
cherchez la paix avec tous [surtout 
votre partenaire], et la sanctification, 
sans laquelle personne ne verra le Sei-
gneur » (Hébreux 12:14). 

“Building a Chirstian Marriage”
Family Life, mai 2004

Pathway Publishers
Traduit, adapté et utilisé avec permission

remarquons comment ils ont éventuel-
lement surmonté leurs hostilités, après 
les avoir nourries des années.

Non seulement, un bon mariage 
est épanouissant au-delà des paro-
les, mais il est aussi biblique. L’Écri-
ture dit : « Mieux vaut habiter dans 
une terre déserte, Qu’avec une femme 
querelleuse et irritable » (Proverbes 
21:19). Je ne pense pas qu’il voulait 
dire une femme avec un esprit malin. 
Il parlait d’une femme qui ne respec-
te ni son mari ni son autorité.

Confrontée par les épreuves, une 
famille qui fonctionne correctement 
peut gérer les difficultés et les uti-
liser comme des blocs de construc-
tion. Cependant, les mêmes épreu-

Jeunes
Un havre de confiance

Dans cette histoire, un père et son fils 
arrivent à communiquer et donc, à 
développer un havre de confiance.
Pour un long moment, Adam re-

gardait fixement de la fenêtre de sa 
chambre. Le menton dans la main, 
son jeune visage avait l’air troublé. 
Un beau tableau était devant lui. La 
brume du matin se leva de la rivière 
en bas de leur ferme et le vert des 
collines se confondit avec un mélan-
ge d’autres couleurs. Normalement 
Adam se réjouissait de ce tableau à 
couper le souffle, mais pas ce matin.

Au lieu de cela, Adam était en-
vahi de frustrations en pensant à ses 

deux frères cadets. Il les considérait 
comme terriblement gâtés. À leur 
âge, il ne lui aurait jamais été permis 
de faire comme eux le font. Adam 
pensa à ce matin quand il a demandé 
à Samuel de balayer l’étable des va-
ches. « À mon point de vue, papa est 
intervenu et l’a libéré de la tâche, » 
pensa Adam amèrement. « Papa ne 
réalise-t-il pas qu’il gâte les garçons 
en agissant ainsi ? »

De la fenêtre, Adam vit papa quit-
ter la maison pour l’étable. « Je suis 
mieux d’aider, » pensa-t-il. « Il me 
semble que je n’ai jamais de temps 
pour moi-même. Toute la vie n’est 
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que du travail, du travail, du travail. 
Étant l’aîné de la famille, je suis con-
vaincu que je fais plus que ma part. »

Une demi-heure plus tard, pen-
dant que Adam aida papa à réparer 
la clôture, il sentait que son père 
était très pensif. Il n’avait pas le goût 
de parler non plus, alors, les deux 
travaillèrent en silence jusqu’à ce 
que papa parle : « Adam, est-ce que 
quelque chose te trouble ? »

« Il me semble que les petits garçons 
t’irritent beaucoup récemment, » 
continua papa pendant qu’Adam ne 
répondait rien. « Ce matin pendant 
les travaux, tu me semblais particu-
lièrement irrité par leur bavardage. 
Tu leur parles durement s’ils n’obéis-
sent pas à tes ordres. »

Adam baisa les yeux d’un air em-
barrassé. « Je… je suppose que j’ai 
été un peu impatient, » admit-il.

« Je sais que ça te demande beau-
coup de patience d’être un frère aîné, 
Adam, » continua papa doucement. 
« Mais souviens-toi que ça  demande 
aussi de la patience quand autant de 
gens plus âgés te donnent des directi-
ves, corrigent tes erreurs et t’envoient 
faire les commissions. »

Ils se regardèrent l’un et l’autre. 
« Je veux t’expliquer pourquoi j’ai 
balayé l’étable pour Samuel ce matin. 
J’étais venu lui demander de nettoyer 
la pâtée des poules que j’ai échappée 
quand tu l’as appelé. Il m’a regardé 
d’un air tellement pitoyable, puis il 
a regardé le tas de pâtée et il a pro-

mené son regard autour de l’étable. 
Ensuite, en regardant vers la maison, 
il a dit : « Papa, maman m’a demandé 
de balayer les trottoirs parce que mes 
canards se sont juchés là cette nuit. 
Emma m’a demandé d’aller au ver-
ger pour chercher des pommes pour 
les repas du midi pour l’école, et… 
et… » Alors, j’ai ri et je lui a dit de 
m’apporter une pomme et je balaye-
rais l’étable pour lui. Je savais qu’il 
était pressé d’arriver à l’école aussi, car 
il a des problèmes avec sa lecture. »

Adam soupira. « Je regrette de 
m’être permis d’être tout irrité. »

Papa sourit en signe de pardon. 
« Peut-être tu ne l’entends pas assez 
souvent combien maman et moi 
apprécions ta bonne volonté à tra-
vailler sur la ferme. Tu le fais bien. 
Mais nous avons tous des problèmes 
et je savais que tu te sentirais mieux 
si je t’expliquais la situation. Tu vois, 
je sais ce qui peut être très frustrant 
pour les petits garçons. J’étais le cin-
quième enfant dans notre famille. En 
même temps, j’ai aussi appris qu’il 
peut être frustrant d’être un frère 
aîné, car j’ai eu aussi plusieurs frères 
plus jeunes que moi. »

« Je… je veux m’essayer à mieux 
faire, » dit Adam qui sentait bien 
que papa l’appréciait malgré ses  
faiblesses. « Je veux essayer d’accepter 
tes décisions. »

« Il n’y a rien de plus facile que de 
remarquer les faiblesses des autres, » 
dit papa en souriant. Puis il devint 
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encore sérieux. « Voici le rôle de la 
confiance. Nous ne pouvons pas avoir 
confiance qu’un être humain prendra 
toutes les bonnes décisions, mais nous 
avons confiance que Dieu est parfait. 
Si nous prions pour obtenir Sa direc-
tion, Il est capable de se servir même 
des imperfections de nos aînés pour 
nous former pour le mieux. »

Adam indiqua son accord et papa 
continua : « Ton cousin Aaron en est 
un exemple. Il n’a pas eu une vie fa-
miliale heureuse, mais il m’a dit à une 
occasion : “Dieu a choisi mes parents 
et Il ne fait pas d’erreurs. Ma foi en 
Dieu me dit de faire confiance à mon 
papa, même s’il me semble qu’il a 
beaucoup d’imperfections.” »

Les yeux d’Adam s’allumèrent. 
« Aaron est certainement un père 
patient, » dit-il avec admiration. « Je 
me demande si jamais je serai aussi 
patient que lui. »

« Peut-être que oui, si tu essaies et si 
tu pries pour acquérir l’attitude d’Aa-
ron, » assura papa. « Mais souviens-
toi, nous ne pouvons pas le faire par 
notre propre force. Dieu seul peut 
nous aider à obtenir la perfection. »

Adam respira profondément et 
soudainement réalisa que lui et son 
papa étaient appuyés sur leurs pelles 
à trou de poteau depuis longtemps. 
La réparation de la clôture n’était pas 
bien avancée. Mais, de quelque façon, 
il savait que leur discussion avait été 
bien plus importante que la clôture.

En retournant à son trou, Adam jeta 
un coup d’œil vers la rivière. « Papa, 
regarde ! » et il pointa avec son doigt. 
Une figue attendait en contre-jour 
avec les couleurs radiantes des collines 
distantes en arrière. Le bouc énorme 
n’était même pas à trente mètres de 
distance, les yeux fixés solidement sur 
les deux êtres humains. Ses bois scin-
tillaient dans le soleil.

 « Regarde la brume en haut de la 
rivière, » chuchota Adam. Normale-
ment, elle serait dissipée à cette heu-
re-ci, mais elle s’attardait, intensifiant 
la beauté du tableau devant eux. Des 
doigts légers de brume se levaient 
vers le ciel comme s’ils touchaient la 
clarté du soleil en haut.

Adam resta longtemps fixé. Il 
oublia presque qu’il y avait quel-
qu’un d’autre avec lui, jusqu’à ce que 
papa chuchota : « Si Dieu peut créer 
une telle beauté, pourquoi doutons-
nous qu’Il peut former la beauté dans 
notre âme ? Trop souvent nous nous 
détournons quand Il nous offre Son 
aide, parce que nous préférons per-
mettre aux intérêts et aux frustrations 
terrestres d’empêcher notre vision. »

Encore une fois, Adam indiqua 
son accord. C’était exactement ce 
qu’il avait fait ce matin quand il avait 
regardé intensément la beauté par la 
fenêtre, mais avait refusé de la rece-
voir dans son âme.

Papa continua doucement, « L’apô-
tre Paul était beaucoup comme nous. 
Il a demandé à Dieu de lui enlever 
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sa faiblesse troublante, mais Dieu lui 
a dit : “Sois content dans ma grâce.” 
Notre version de la Bible dit : “Ma 
grâce te suffit” (2 Corinthiens 12:9).

Papa prit une pause pendant que 
le grand cerf tourna et commença à 
bondir à travers le champ. La brume 
monta graduellement dans l’air aussi, 
attiré par la lumière chaude du soleil. 
« Tu vois, la brume dans notre vie 
crée de l’obscurité au centre, mais si 
nous pouvions l’observer des collines 
distantes, il y aurait la beauté même 
dans ce nuage humide et aveugle. »

Devenant de plus en plus petit 
dans la distance grandissante, le point 

brun s’arrêta subitement et regarda 
en arrière. Des larmes soudaines dans 
les yeux d’Adam voilèrent sa vue, et 
avant qu’il puisse les enlever avec son 
mouchoir, le point disparut. Mais 
Adam espérait et il avait confiance 
que la beauté de ce moment ne par-
tirait jamais. S’attachant fermement 
à cela, il s’efforcerait d’atteindre la 
confiance dont papa avait parlé, et 
ensemble, cette confiance créera une 
force inséparable sur laquelle il pour-
ra s’appuyer le reste de sa vie.

“A Haven of Trust” 
Young Companion, mai 2004

Pathway Publishers
Traduit et utilisé avec permission.

Enfants :
Estime-toi heureux

Yvon, treize ans, s’approcha de la 
porte de la cuisine. Il appela sa sœur 
de quatorze ans : « Sarah ! Père veut 
partir un peu plus tôt ce matin parce 
que c’est le dimanche de la Cène 1. »

« D’accord, » répondit Sarah. Elle 
donna des touches finales aux cheveux 
de la petite Ruth-Anne, la plaça dou-
cement par terre et monta l’escalier à 
la course pour chercher sa bible.

« Dépêche-toi Ruth-Anne ! » cria 
Yvon. Il tendit ses mains à sa sœur. 
« Puis-je t’aider à mettre ton blou-
son ? » Il aida Ruth-Anne à mettre 
son blouson bleu.

« Yvon, conduis la fourgonnette au 
bout du trottoir, s’il te plaît. » Son 
père lui donna les clés.

En marchant à l’abri pour chercher 
la fourgonnette, Yvan regarda les 
champs verts. « Dieu prend bien soin 
de nous, » pensa-t-il. « Ce blé de-
vient vraiment vert et plein de sève. » 
Puis son œil détecta un mouvement 
de l’autre côté du champ. « Qu’est-
ce que c’est ? » Il s‘arrêta et plissa les 
yeux pour mieux voir. « Oh, non ! » 
grogna-t-il. « Pourquoi ces veaux 
doivent-ils s’évader maintenant ? »

Il tourna et courut vers la mai-
son. Il rencontra son père à la porte. 

1 Les mennonites conservateurs observent normalement la Cène (la communion) deux fois par année.
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« Père ! Les veaux se sont évadés 
— les cinq sauvages ! »

Le père soupira. « Par quel trou 
sont-ils passés ? Descend à bicyclette 
chez ton oncle Daniel pour le leur 
dire, » dit-il à Yvon. « Peut-être, qu’ils 
ne sont pas encore partis. »

Yvon courut vers sa bicyclette. 
Pédalant à grande vitesse, il eut vite 
traversé le demi-mile qui le sépare de 
chez son oncle Daniel. Ils s’apprê-
taient à partir pour le culte. « Regar-
dez ! » Il pointa à travers le champ la-
bouré où cinq veaux en bonne santé 
bondissaient de plaisir.

Bientôt, les deux familles étaient 
dans le champ, chassant les veaux 
obstinés et vifs. Ils couraient à gau-
che et à droite. « Bon ! » lança Yvon 
quand lui et son oncle Daniel eurent 
enfermé deux veaux dans l’étable 
après une chasse de quinze minutes.

« Bon ! » dit son oncle en accord.
De retour à la chasse ! Les côtes 

d’Yvon commencèrent à lui faire mal, 
mais il n’y faisait pas attention. Ils doi-
vent rattraper ces veaux très bientôt. 
Le culte commencerait bientôt, et il 
n’aimait vraiment pas être en retard.

Vingt minutes plus tard, on ferma 
la porte avec le dernier veau. Ensui-
te, après plusieurs minutes de fréné-
sie, changeant leurs vêtements, net-
toyant leurs souliers de dimanche et 
repeignant leurs cheveux ébouriffés 
par le vent, la famille monta dans la 
fourgonnette.

Yvon se relaxa, reculant dans le 
siège. « Nous serons très en retard, » 

se plaignit-il. « Quelle honte ! »
« Je suis d’accord, » ajouta Con-

rad. « Mes côtes me font mal aussi. » 
Il tint ses côtes et essaya de respirer 
doucement.

« Nous devons nous estimer heu-
reux, » dit leur père, du siège avant.

« Comment ? » demanda Yvon. 
« Je ne vois rien de bon dans l’évasion 
des veaux le matin de la Cène et de 
plus que nous soyons en retard pour 
le culte. »

Leur père continua : « Bien, la Bible 
dit : “Soyez toujours joyeux” (1 Thessa-
loniciens 5:16). Sarah, peux-tu penser 
à une raison pour être heureuse ? »

« Nous devons nous estimer heu-
reux que personne n’ait été obligé de 
nous appeler au milieu de la Cène, 
pour nous dire que nos veaux se sont 
évadés, » répondit Sarah. « Cela aurait 
été encore plus embarrassant. »

Conrad, assis à côté de Charlotte 
sur le siège arrière dit : « Nous de-
vons être heureux que la famille de 
notre oncle Daniel ait pu nous aider. 
Il aurait fallu beaucoup plus de temps 
sans leur aide. »

« C’est vrai, » dit leur père en accord. 
Il stationna la fourgonnette près de la 
salle d’assemblée et prit sa bible. « Sou-
venez-vous de demeurer très tranquil-
le, » ajouta-t-il en prenant la main de 
Roland et en partant pour la salle.

— Lanita
“Count your blessings”

The Christian Pathway, le 10 août 2003
Rod and Staff Publishers

Traduit et utilisé avec permission
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Réflexion
Êtes-vous toujours occupé ?

Lecture biblique : Exode 3:1–15
« L’Éternel vit qu’il se détournait 
pour voir; et Dieu l’appela… » 
(Exode 3:4)
N’avez-vous jamais entendu cette 

question ? Il semble que nous ayons 
l’idée qu’il est bon d’être occupé par-
ce que nous savons que le diable aime 
jouer avec les esprits oisifs et les mains 
inactives. Par contre, je crois que nous 
sommes souvent trop occupés pour 
vraiment être à l’écoute des plans et 
des priorités que Dieu a pour nous.

Dans cette lecture biblique, nous 
découvrons Moïse occupé par les be-

soins des brebis.  C’était sa manière 
pour soutenir sa famille. Cependant, 
il prit le temps de se détourner pour 
vérifier cette affaire curieuse, sans sa-
voir que Dieu essayait d’attirer son 
attention. Dieu avait tout un messa-
ge pour lui, mais Moïse prit le temps 
d’écouter ce que Dieu voulait lui dire. 
Il n’a pas dit : « Il faut que je parte 
maintenant. Il me faut  la journée en-
tière pour rassembler toutes les brebis 
si je les laisse s’égarer trop loin. »

Après avoir demandé à Dieu de 
bénir notre plan pour la journée, 
nous pourrions limiter notre  

Le coin des tout-petits :
Trace des lignes pour connecter chaque animal avec sa nourriture.

Family Life, juin 2004 
Pathway Publishers 

Traduit et utilisé avec permission
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communication avec Dieu en 
lui disant : « Il faut que je parte 
maintenant. Je suis déjà en retard au 
travail. » Avons-nous offert à Dieu la 
possibilité de nous dire s’Il avait autre 
chose pour notre journée ou d’autres 
choses à prévoir pour le futur ? Peut-
être que nous ne voulons même pas 
donner à Dieu le temps de nous dire 
quelque chose. Nous craignons qu’Il 
puisse avoir vraiment quelque chose 
d’autre pour nous, et nous ne voulons 
pas nous rendre disponibles.

Ralentissons-nous. Ôtons nos sou-
liers, non parce que nous marchons 
sur la terre sainte, mais parce que 
Dieu peut avoir beaucoup à nous 
dire et nous devons nous libérer et 
l’écouter jusqu’à son dernier mot.

— Lamar Hochstetler, Madison, VA
Le Jour du Jugement, Dieu n’en-
tendra pas les explications de ceux 
qui n’auront pas pris le temps de 
L’écouter.

“Are You Keeping Busy?” 
Beside the Still Waters, juillet–août 2004 

Still Waters Ministries 
Traduit et utilisé avec permission

Études bibliques :
Les Éditeurs Lampe et Lumière vous 

offrent un cours biblique par correspon-
dance gratuitement, Le premier pas.  
Il s’agit d’une étude de l’Évangile selon 
Jean. 

Écrivez-nous pour le commander dès 
aujourd’hui. Donnez votre nom, sexe, ad-
resse postale, année de naissance, votre 
état marital et votre tradition religieuse.


